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« L'hybridation naturelle des gralninées est i1npossible, en pré_senc~ d.è 
la ferruetore e_xacte de la cap~cité ou chambre-co~lenaat les organ~s· de la 
fécondation. » . 

. :- - . 

. ZOOLOGIE. - Sur une rainette de la Nouvelle-Grenade- qui- sécrète ~LL!l 
venin dont les Indiens se servent po1Lr eliipoisonner _ leurs flèches, Note- _ 
de 1\1. J. EséonAn, présentée par M. Aug. DumérH (1). (EitraH.) 

« La rainette dont il s'agit se;mble a_ppartenir à l'espece .dite Phyltoba-les 
melanorhiilus. :Elle est connue dans !e_ pays -5:ous l~s -l1on1s · de Rani/la roja 
ou r:ojiça. Elle est, penda .nt Ja vie, d'une tèinte rouge; _nuancêe de jaune de 
N ar)les, et plutôt -Par conséque_nt rouge-jaunâtre comn1e certaines· o·ranges -
do.nt la nuance se rapproche ~e çelle du citro·n _ ( 2 ). ·Le-jaune ·p1~édomine -
après le séjour de l'a11irnal dar1s_ l'alcool~ _Il y a deùx _variétés, l'une dont 
le ventre est noir, et l'a titre -nù il est de la même couleur que les régions 

, . 
super1eure~. 

,) Le venin est fourni par la région dorsale; il ne paraît jouir compléte-· 
ment de ses propriétés que s'il est recueilli nu 1nom~nt où l'animal, encore 
vivant, le sécrète. Pour en détern1tner la sécrétion, ·on· ilùroduit dans la 
bouche de la rainette_ une petite spatule de bois, et en prenant de-g,rftndes 
précautions pour ne pas produire des désordres qu_i amènent trop- pro~p­
tement la mort, on la faif pénétrer à l'intérieur de façon à déterminer· de 
vives souffrances sous l'influence ·desquelles toute la régfon supc!irieure du 
èorps ~e couvre d'u11 liquide blanc, laiteux el visqueux: : . c'est le venin,. 
dont on" se hâte aussitôt ·d'enduire le l;>oU:f des 6:èches. · Quelc1nefois · on 
~btient une·quantifé plùs coi;isidérable "de cette substance, si· l'animal n'a 
pas S~ICCOlnbé penda11t la _première opéralÏOÎl, en -introdttiSallt Un poinçon 
dans l'un des tnem}?res abdominaux, ce q~i amène à sa surface une ~écré­
tion de même nature. D'autres fois eufin, on arrive au mêm~ ré§ulfat en 

(1) En présentant cette Nole, l\J. Dumérîl annonce que le l\lu~éum d'Histoir~ Naturepc 
~ient df: recevoir <le M. Escobar, qui ha_bite l\Iedellin {Nouvelle . .:-Grenade; province d'AnLi~ 

. . . ~ - . 

quioa), un exemplaire de ~e Batracien: conservé dans Palcool. Déjit, à unè époque récerite 2 

l\l. Triana, bota_niste, en avait donné d,afrtr~s, rapportés par lui~même de la- pràvince du 

Cboco. 
- 1\1. Duméril dépose sur le bureau, pour .être mis ·à--la disposition de l' Académ{e, s-ix bùuts 

de fl~ches préparés par ,les Indiens et enduits de la liqueur venimeuse. 
{ 2,) Le Mémoire cite l\L le nr -Jose Vicenti Urubj comme_ ay~[!t étudié l'animal ~~ns _I~s 

forêts du Choco. · 
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exposant la r~inette à ]a chaleur modérée et à la futnée d'un feu clair (1). 
» Ce poison peut produire la mort de gra11ds. animaux, dtnn jaguar, 

par exen1ple. Il est n1ortel égale1nent pour l'homme. 
» Les expériences tentées sur les auirnaux ont prouvé -que, comn1e dans 

cell_es qui ont été faites avec Je curare, l'action toxique semble porter sur 
les organes du n1ouvement et non sur ceux de la sensibilité. L'asf;oupisse­
me1-1t et le sornrneil qui précèdent la mort des animaux en1poisonnés par 
le venin des crapauds n'a pas été observé. » 

CHII\IIE MINÉRALE. -- Analyse de la météorite de J(ernouve., pres Cléguérec, 
arrondissen1ent de Napolénnville ( /J!Jorbihan), tonzbée le 22 mai 1869. Note 
de Jll. F. P1SAN1, présentée par 1"1. Daubrée (2). 

« La météorite que j'ai l'honneur de présenter_ à l'Acadén1ie est tombée 
dans un pré du hameau de Kernouve, qui fait partie du bourg de Cléguérec, 
arrondisseLnent de Ndpoléonville. On a évalué la niasse à 80 kilogrammes 
environ. Il a dû avoir une forLne conique, à en juger par les rnorceaux que 
je possède; l'un d'eux, que je présente_ à l'Académie, présente la forn1e 
d'une portion de cône dont une partie de la surface et de la base est re­
couverte de sa croÎlte. Ce morceau pèse 16 kilogrn1n111es. 

» D'après )es renseignements qu'on m'a don11és sur place, le bolide se 
serait enfoncé jusqu'à la profondeur d'un n1ètre, et aurait été entière1nent 
recouvert par la terre que le choc aurait fait rejaillir. Une jeune fille qui se 
firou va i t à quelques mètres paraît a voir été le seul témoin de la chute, dont 
le bruit l'a effrayée au point de la rendre malade. 

>> La chute a eu lieu le 22 n1ai, à 9h45m du soir. Le lendemain, les 
paysans sont accourus et., à coups de masse, ils onf brisé Ja météorite pour 
s'emparer des débris qu'ils out pu détacher. Ils sont restés convaincus qu'ils 
étaient en possession de fragnienls de la Lane. 
, » Je suis arrivé sur place quelques jours après, et l'on voyait encor~ les 
traces de la crtrbonisation de l'herbe, sur les bords du trou où s'était en­
foncée la niétéorite . 

.(1) Ce dernier procédé a éLé signalé par :M. Roulin, comme étant employé par les Indiens 

qui veulent obtenir des Ilalraciens du Choco le venin avec lequel ils empoisonnent leurs 

flèches ( Revu,e des Deux .. Jlfondr•s, 1835, 4e sériP, t. IV, p. 187 ). 

(2) Celte chute a déjà été l'objet d'une communication de 1\-1. de Limur, dans la séance 

du 7 juin courant (Comptes rendus, L. LXVIII, p. 1338). 

C. R.., 1869, 1er Semestre. ( 1', LX. VIII, No 24.) 


	1_Pagina_1
	1_Pagina_2

